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Ulrique reprit sa lettre et la1ut attentivem nt. n'était pýus-.:Dropre.ù rendre la vie à Sës nerfs epiti
Elle était de M. Bolt, l'ingénieur, et annonçait briève- par l'existence qu'elle avait menée à Londres.-
ment qu'il espérait voir la dernière brèche de la digue -Demain- j'y serai demain 1 se dit-elle en
comblée le lendemain. sant sa. tête, ce soir-là sur, l'oreiller.

Comme vous l'avez appris par ma dernière com- Au même. instant, nonchalamment étendu dans'i
munication," écrivait-il de son écriture presque illisi- fp.uteuil, à. son club, M. Rockingham se répétait àùi

en caressant triomphalement sa moustache.ble, "nous avons attaqué les brèches il y a cinq jours.
En vous envoyant ce second avis, je ne fais qu'obéir -Demain ... enfin demain!
à'vos ordrescar je ne suppose pas que vous soyez dis-
posée à quitter Londres en ce moment". xxiii

"Allons, le rappel ne pouvait arriver plus à propog
et ce M. Bolt est un grand homme", doit en souriant M. BASILE ROCKINGIIAM,
Ulrique à qui cette idée de départ donnait du courage.

Quant à la première communication dont parlait Demain-! ce mot était éiièbré dans la cervelle de
lIngénieur, elle ne s'en souvenait pas. Sans doute, Rockingham quand il s'éveilla lè matin, et ce nef'
comme tant d'autres, avait-elle été jetée au rebut sans quelorsqu'il eut chassé le sommeil de ses yeux qtl?Î
être décachetée, au moment de partir pour une de ces sc rendit compte que demain était devenu aujourd'îiil;'ý'
fêtes dont le souvenir seul, maintenant, l'assommait.
Cette dernière lettre était un réel service rendu à Ul-
rique en ce qu'elle fournissait un but précis et immé-
diat à son désir de quitter Londres, Que cela allait (A Suivre)
étre bon et réconfortant, le marais avec son air vif et
salé 1 C'était une indication de la Providence, et rien
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